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Jour de préparatifs à bord de l’ISS
Les astronautes d’Endeavour et les membres d’Expedition 22 sont maintenant prêts pour installer le module Tranquility et la Coupole, les derniers éléments américains de la Station, sur le nœud de connexion Unity
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Rapport de mission #04
Jeudi, 11 février 2010, 14h48 HNE
Jour 4 de la mission STS-130/20A (préparatifs, réparations et transferts)
En ce Jour 4 de la mission STS-130/20A, l’équipage de la navette Endeavour a eu droit, pour son réveil hier après-midi, à 16h19 HNE, au classique «Also sprach Zarathustra» de Richard Strauss, destiné au spécialiste de mission Nicholas Patrick, une œuvre devenue en 1968 le thème musical du film épique de Stanley Kubrick, « 2001 – Une Odyssée de l’Espace ».
Les astronautes d’Endeavour, le commandant George Zamka, le pilote Terry Virts, ainsi que les spécialistes de mission Kay Hire (MS1), Stephen Robinson (MS2), Nicholas Patrick (MS3) et Bob Behnken (MS4) ont ensuite reçu une bonne nouvelle : aucune inspection détaillée additionnelle du système de protection thermique de la navette n’est requise. L’inspection réalisée à l’aide de la perche canadienne OBSS (Orbiter Boom Sensor System) dans la nuit de lundi à mardi, ainsi que les photos haute-résolution prises à partir de la station spatiale avant-hier soir n’ont montré aucun dommage apparent. Seule anomalie, un petit joint d’étanchéité en inconel, un carré d’environ 7 cm de côté, qui dépasse d’un panneau d’accès situé à l’arrière de l’aile gauche de l’orbiteur. Selon Leroy Cain, qui préside les séances du Mission Management Team, cette petite pièce saillante ne pose aucun problème, tant au plan structurel qu’au point de vue de la dynamique thermique.
Une des premières tâches qu’ont dû effectuer Behnken et Patrick a été de préparer les outils qu’ils utiliseront ce soir, lors de la première des trois sorties extravéhiculaires qu’ils doivent effectuer au cours de cette mission. Rappelons que Behnken agira en tant que EV1, le chef de sortie, reconnaissable aux bandes ou stries rouges sur les cuisses et le casque de son scaphandre. Patrick, lui, sera EV2, il portera un scaphandre sans bande ou strie.

Pendant ce temps, Zamka et l’astronaute japonais d’Expedition 22 Soichi Noguchi se sont affairés à remplacer des éléments du scaphandre de Behnken (EMU #3018) par des pièces extraites d’un scaphandre de réserve (EMU #3004), suite à une panne du harnais de puissance électrique qui fournit le courant pour le système vidéo sans-fil du casque ainsi que pour les éléments chauffants à l’intérieur des gants.
Ce matin, le commandant de la Station Jeff Williams a installé une unité de distillation remise à neuf et remplacé une pompe sur le système de recyclage de l’eau (WRS – Water Recovery System) qui tire de l’eau potable à partir de l’urine.

Vers 23h00 hier soir, les six astronautes de la navette, ainsi que Williams et son coéquipier américain d’Expedition 22 Timothy (T.J.) Creamer se sont entretenus avec des journalistes des stations KXTV-TV de Sacramento, Californie (lieu d’origine de Stephen Robinson), WKRG-TV de Mobile, Alabama (d’où provient Kay Hire) et KMOX Radio de St-Louis, Missouri (où habitait Bob Behnken). À la suite de ces entrevues, les astronautes ont pu bénéficier de quelques heures de loisir.
Puis, un peu avant 8h00 ce matin, Behnken et Patrick sont entrés dans le sas américain Quest afin d’y dormir dans une atmosphère dont la pression a été réduite à 10,2 psi (pounds per square inche ou, dans le système métrique, 70,3 kPa - kiloPascals) par rapport à la pression de 14,7 psi (101,3 kPa, la même pression que l’on subit au sol) qui règne à bord de la Station spatiale internationale. Cet abaissement de pression permet de réduire le temps que les astronautes doivent passer à respirer de l’oxygène pur avant leur sortie dans l’espace, pour purger leurs poumons de l’azote qui s’y trouve. Ceci afin d’éviter le mal des caissons puisque la pression interne qui règne dans leur scaphandre est de seulement 4,3 psi (29,6 kPa). La condition que connaît un astronaute qui sort dans le vide de l’espace est comparable à celle d’un plongeur en eaux profondes qui, lui, doit remonter à la surface par paliers.
Les membres de l’équipage de la mission STS-130 sont entrés dans leur période de sommeil vers 8h00 ce matin. Ils seront réveillés à 16h14 cet après-midi.

Le prochain rapport de mission sera publié au terme du Jour 5, au cours duquel aura lieu la première sortie extravéhiculaire, d’une durée prévue de 6,5 heures, qui doit commencer ce soir, à 21h09 immédiatement après l’installation du nouveau module Tranquility sur le côté bâbord du module Unity.
Endeavour s’est amarrée en dépit d’un pépin avec un capteur
Le rendez-vous et l’amarrage d’hier se sont déroulés à la perfection, à une petite exception près. Un capteur de contrôle de la trajectoire situé dans la soute de la navette a transmis des données erronées alors qu’Endeavour se trouvait à moins de 60 mètres de la station spatiale. Le commandant George Zamka a dû se fier uniquement sur ses coéquipiers opérant des lasers télémétriques et regardant par les fenêtres de la navette pour amarrer le vaisseau de 100 tonnes à la Station.
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